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Attachement total 
des jeunes de France 

Lamiraad 

AU 

Maréchal 
C e t * ce qu'a retenu 

M.LAMIRAND 
secrétaire général 

de la Jeunesse 
de aon voyage 

dans le Sud-Eat 

Uu Centre d'accueil à Paris 
pour les démobilisés 

chômeurs 

Vichy, 13 janvier. — M. Laml-i liant que Jamais, dans le relève-
rand. secrétaire gênerai à la Jeu- ment de notre pays. La France a 
nasse, vient de terminer son voyage une jeunesse magnifique, pleine-
dans les régions de Marseille, Tou- ment consciente de sa responsabi-
lon et Lyon, il a fait à son retour lit*, de ces devoirs et de ce qu'on 
à Vichy, les déclarations suivantes : attend d'elle. 
< Mon voyage avait pour but de > Qu'il s'agisse de mouvements de 
prendre contact avec la Jeunesse Jeunesse, des chantiers de Jeunesse, 
du sud-est. Je reviens, plus con- des ateliers ou chantiers de Jeunes | 

^ , chômeurs, des écoles de formations ! 
de cadres pour les mouvements, I 

! qu'il s'agisse enfin des deux grandes 
1 assemblées générales de la Jeunesse 
qui se sont tenues à l'Opéra de 
Marseille et à celui de Lyon, par
tout, J'ai trouvé la Jeunesse vi
brante d'enthousiasme, Je lui al 
pare un langage sévère car l'heure 
est moins que jamais aux pro
messes et aux flatteries ; les Jeunes 
ont admirablement réagi, en sou-

' lignant par leurs applaudissements 
ces appels à leur mission. Mais. 

Au BOB des iadigèaes de 1*A.0.F J « <m'» • " • ™ t e n i r P«r-dessus 
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LONDRES 
et les grandes villes anglaises 

O N T PASSÉ I 

un dimanche difficile ! 
• — 

De puissantes escadrilles allemandes 
les ont survolées par vagues successives! 

Le Secoar* national d'hiver a créé ce centre, roc Legendre. où de* démobilisés prennent nn repas 
pour 3 francs. iph. ruigiir) 

Le gouverneur 
BOISSON 

remet neuf millions 
pour le secours national 

i tout, c'est leur attachement total 
au maréchal Pétaln- Je n'ai pas 

« Les épretnres de la frase* prononce une seule fois son nom 
soat les nôtres; «es espoirs toat , a n s q u e spontanément les audl-
lea aétrai. a . toires ne l'aient acclamé irénétl-

L'inspection 
du général Dentz 

dans 
le Djebel-Druze 

Beyrouth, 13 Janvier. — Le gé
néral Dente, haut-commissaire 
français en Syrie et au Liban, pour
suit sa visite de la région du DJe-
bel-Druae. Hier. 11 a inspecté la 

„ . , zone de Sabat où il a reçu tous les 
Vichy. 12 janvier. - M. Boisson, i quemant Cciwne jaura» vtwlu que noUi>^ d n j s M d u ^ D a m 

haut-commissaire en Afrique ceci- £ J ^ ^ ^ * « * ^ S a e a n £ | m o t a d r e «•«• v u l a « e l * r d u <**** 
dentale françalac. qui * ) °^> m J '" 0 ™' 1 J^ l

a n . t
t , J J J r ^ î ^ T S f ce» montïines sauvages, un por-

Vlchy. a remis au i d« 1» Jeunesse envers lui et sa con-1 actuellement 
• millions de francs destinée a u , Plusieurs reprises tout ce quil at

trait du maréchal Pétaln ornait la 

tendait d'elle, 11 est certain de ne 
pas être déçu. » 

DE PARIS 

Secours national. 
M. Boisson a fait à la radio la _ 

déclaration suivante : ] 
— Arrivant de Dakar. J apporte • a- P A V I T Â I I I F M F N T 

à la France l'expression renouvelée • • I f A V I l A I I . L f c l v ï t . r l I 
de l'attachement filial de ses colo
niaux d'Afrique. En toutes circons
tances, la France peut compter sur 
nous. J'ai eu la fierté de dire au 
chef de l'Etat et au ministre des 
Colonies avec quelle ferveur l'Afri
que est aux côtes de la France. Ses 
épreuves sont les nôtres, ses espoirs 
son} les nôtses. » 

Désormais, le* Parisiens devront 
s'inscrire 

an boucher on charcutier 
de leur choix 

L'approvisionnement de la région 
parisienne en viande vient -'être 
fixé par deux arrêtes importants j 
pris par le Préfet de la Seine et le! 
Préfet de police. 

Dorénavant, les consommateurs 
seront obligatoirement rattaches à 
une boucherie ou à une charcuterie 
de leur choix. 

Une fois les besoins ainsi consta-

Vous pouvez encore 
échanger 

vos petits sous 
Vichy, 12 Janvier. — Les pièces 

de cinjj centimes, qui depuis le 1er I tés, on pourra procéder à une ré 
janvier" n'ont plus cours, sont I partition équitable, 
échangées Jusqu'au 15 dans les tré- i Le deuxième arrêté a trait . . 
soreries générales et dans les per- contrôle des arrivages, dont 11 faci- | ~ £ L „!*,_î.™J"*™!!—?. 
captions | litera la surveillance 

Revenu & Solida. qui est la capi
tale du Djebel-Druze. le général 
Dents a inspecté la garnison de la 
citadelle et a remercié les grandes 
familles qui étaient venues le sa
luer au moment du départ, de l'ac
cueil qu'il avait reçu dans cette ré
gion. 

Le général, après avoir inspecté 
la garnison qui se trouve au croise
ment de la route de Damas, est re
parti ensuite pour Beyrouth, où il 
est arrivé au cours de la soirée 
d'hier. 

« 
Un servie* funèbre à Sfax 

à la mimoir* di l'équipat* 
du sous-marin disparu 

Sfax. 13 janvier. — Un service fu
nèbre a été célébré en l'église pa
roissiale de Sfax. à la mémoire de 
l'équipage du sous-marin français, 
le < Sfax », coulé récemment au 

De nombreuses 
reconnaissances aériennes 
italiennes en Méditerranée 
Rome, 12 janvier. — Radio- server 

Rome a diffusé les renseignements 
complémentaires suivants relatifs 
au communiqué militaire Italien : 

Pendant toute la Journée, des 
forces aériennes Italiennes ont exé
cuté des vols de reconnaissance au-
dessus de la Méditerranéte centrale 
et du sud-Est avec mission d'ob-

Le tourisme français 

U N E V I C T I M E 
D E L A G U E R R E M O D E R N E 

Une assistance nombreuse était 
présente à cette cérémonie. On y 
remarquait un représentant de 
l'amiral Esteva. résident général de 
Tunisie, et le capitaine de corvette 
Chevya, délégué de l'Amirauté, an
cien commandant du sous-marin. 

M. Bernard Chenet, 
chef dn service da tourisme an 
secrétariat d'Etat aax communi-

catfons. (Ph Pulgur) 

La voix des ancêtres 
Aujourd'hui, plus impérieusement, C'est que les peuples comme les 

encore qu'hier, elle parle en nous individus ne renoncent pas impu
ta voix des ancêtres, la voix de ces nément aux lois qui ont présidé à 
peuples pasteurs et laboureurs qui j leur formation. Malgré l'essor de 
ont façonné notre terre de France i leur commerce et de leur industrie, 
dans ses monts et dans tes plaines, ; les Français sont avant tout des 
laissant partout, gracieuse, magni-1 paysans, des ruraux, des hommes 
fique et comme éternelle, l'em- sttachés à la glèbe qui les nourrit, | très vite libérée de l'emprise ita-

et qu'ils ont longtemps cultivée i lienne. 
avec amour. Les villes avec leurs 
tentations de lucre et d'amusements 
peuvent les attirer et les retenir, 
mais parce qu'ils ne perdent jamais 
complètement le goût de la vie slm-

preinte de leurs efforts millénaires. 
EXe nous dit dans un langage 

dont nous seuls pouvons percer le 
mystère : 

Français, vous gardez, Indéraci
nable, la vocation de la terre. Vous 
n'êtes jamais que des citadins 
d'occasion, et. pour beaucoup d'en
tre vous la ville est malsaine. En 
chacun de voue. 11 y a un cultiva
teur ou un Jardinier qui sommeille. 
Alors, pourquoi avez-vous déserté 
la terre ? N'est-elle plus comme 
Jadis et plus que toute autre, une 

mouvement des navires 
ennemis ; des unités du corps 
d'aviation allemande ont aussi pris 
part à ces opérations en surveillant 
l'espace aérien où se déroulèrent 
le* récents engagements. 

A lent milles au end du cap Pas
sera, des unités allemandes ont at
taqué une formation navale an
glaise ; un croiseur a été atteint 
par une bombe. Des avions de 
chasse italiens ont abattu au-des
sus de Catane un appareil Glenn-
Martln qui s'est éclare au sol a l'at
terrissage. Les trois membres de 
l'équipage ont péri. 

En Afrique du Nord, l'aviation 
procédé à de multiples raids. Dans 
la région de Qlaraboub, des bom
bardiers italiens ont attaqué des 
colonnes de troupes ennemies. Des 
vols d'observation ont été exécu 
tés a l'arrière du front ennemi, 
dans la région de Kassala 
Egypte, dans le Kenya oriental et 
au Soudan. 

Tous les avions sont revenus 
leur base. 

DANS LE DÉTROIT do SICILE 
I M aviateurs 

allemands et italiens 
repoussent los unit*» navales 

britannique» 
Rome. 12 Janvier. — La victo

rieuse attaque aérienne des avia
teurs allemands et italiens contre 
des unités navales britanniques 
rencontrées dans le détroit de Si
cile, tient la première place dans la 
presse romaine du dimanche. 

Le < Olomale dltalla > souligne 
que l'entreprise des unités navales 
britanniques venues d'Alexandrie 
et de Gibraltar et essayant pour la 
cinquième fois et en vain de net
toyer le détroit de Sicile, a appelé 
une prompte réaction des puis
sances de l'axe. 

Ainsi, dit le journal italien, se 
trouvent réduites à néant les pa
roles mensongères de Churchill, sui
vant lequel la Méditerranée serait 

POUR LA JOIE 
DES 

PHILATÉLISTES 

Berl'n, 12 janvier. — L'agence 
DJ1B. apprend qu'au cours de la 
nuit du 11 au 12 janvier, de puis
santes escadrilles de l'aviation alle
mande ont été mises en ligne contre 
la capitale britannique. Elles ont 
atteint tous les objectifs qui leur 
avaient été assignes. 

Des bombes de tous calibres ont 
été semées sur des objectifs de 
guerre importants. A travers les 
nuages, on a pu observer les lueurs 
de grands incendies. 

En outre, dimanche, aux premiè
res heures de la soirée, d'Importan
tes formations d'avions de combat 

< Bristol-Blenheim » et trois chas
seurs < Hurricane ». 

L'action extrêmement efficace de 
l'artillerie antiaérienne allemande 
empêcha les autres appareils enne
mis de lâcher leurs bombes avec 
précision. 

En tout et pour tout, quinze bom
bes furent Jetées, dont une atteignit 
un objectif militaire (dépôt de ma
tériel) sans occasionner de dégâts 
notables. 

Du coté allemand, 11 n'y a pas eu 
de pertes ni en combats aériens, ni 
par des bombes. 

L'affirmation de la B.B.C. d'après 
allemands ont attaqué, en vagues laquelle, lors de l'attaque contre 
successives, des objectifs d'ordrj mi- Portsmouth. deux avions allemands 
militaire situés à Londres et en j auraient été abattus, est entière-
d'autres villes de l'Angleterre. 

Deux avions de combat légers ont 
ment Inexacte. 

(Lire la suite page 2.) attaqué en vol piqué l'aérodrome de 
Ramsgate. situé i. la côte sud-est 
des Iles britanniques. Des hangars 
et des bâtiments ont été atteints. 
Un hangar a été complètement dé
truit. 

Enfin des avions de combat se 
sont attaqués à des navires anglais. 
Un convoi britannique, repéré au 
nord-est de l'embouchure du Hum-
ber. a été bombardé. Un vapeur de 
3.000 tonnes a été atteint et si sé
rieusement endommagé, qu'il a cou
lé Immédiatement. 

Soixante-dix avions britanni
ques seulement ont tenté 
vendredi de survoler le 
Nord de la France 

Berlin. 12 Janvier. — On commu
nique 4e source compétente alle
mande :' 

La BBC. a affirmé que, le 10 jan
vier, l'aviation anglaise aurait en
trepris une grande attaque contre le 
nord de la France, effectuée par 50 
bombardiers et 500 chasseurs. 

En réalité, ces chiffres, ainsi que 
les succès signalés, sont Inventes de 
toutes pièces. 

Au cours du 10 Janvier, au total, 
environ 70 avions britanniques ont I Etats-Unis et l'Angleterre au sujet 
survolé la côte du Nord de la Pran- de la situation et de l'étendue de 
ce. Il y avait 20 bombardiers et 50 c e s bases militaires et que le gou-
chasseurs. vemement britannique ne réclame 

Des chasseurs allemands descen- des Etats-Unis ni location, ni fen
dirent un « Bristol-Blenhelm > et j pots, ni droits d'entrée. Toutefois, 
un c Spitflre > au-dessus de la ] e gouvernement des Etats-Unis 
Manche. doit dédommager les propriétaires 

La DCA allemande abattit six 
avions ennemis, notamment trois 

Li 
DE BASES MILITAIRES 

PAR L'ANGLETERRE 
Le texte définitif 

de Faccord anglo-américain 

va être fixé 
Washington, 12 janvier. — Le dé

partement d'Etat communique que 
trois délégués, dont deux apparte
nant »u ministère de la Guerre et 
un au ministère de la Justice, par
tiront le 17 Janvier par l'avion 
« Clipper >, via Lisbonne, pour Lon
dres, où Us fixeront le texte défini
tif de la convention aux termes de 
laquelle l'Angleterre cède aux 
Etats-Unis des bases militaires de' 
l'hémisphère occidental. f*. Bâfra.) 

Le communiqué fait remarquer La série de timbre* de bieafai*aac* 
qu'un accord a été réalisé entre les 

« POUR LA JEUNESSE 194* » 
vient de paraître ea Saune. 

Le* valeurs soat les suivantes : 
5 en vert, 10 ea bran jaaae. 
20 ea rouge jaaae, 30 ea bien. 

L'accord 
germano-soviétique 
suscite à Moscou 

un intérêt considérable 

— De La Mecque : Les cérémonie* 
pour les expropriations rendues né- traditionnel!*» du pWerinage annuel 
chaires par la création de bases, ̂ £ ^ £ £ 1 £ 7 TÏÏvSr, "a, 
militaires. sont terminées hier. 

Communiqué officiel allemand 
BERLIN, 12 JANVIER. — Le Commandement supérieur Je fui siée 

communique .* , 
L'aviation a exécuté, hier, de* vols de reconnaissance ara*»* 

et à continué à miner le* ports britanniques. Aa cour* d* l'artiaM 
d'an aérodrome aa «ud-est d* l'Angleterre, nous avons réaJsté daa 
coups au bat . , 

Moscou, 12 Janvier. — L'accord Un navire de commerce ennemi de 8.000 roanes a «té ceaté 
signé entre la /Russie et l'Alterna- à l'onert de l'Irlande; aa autre da 3.400 tonne* car la cote «et m 
gne a suscité dans tous les milieux ! l'Anf keterr*. Aa coars d'aae attaque renouvelée d* no» a vioa* aar 
moscovites un intérêt considérable. n e escadre iNilaaaiaa* ea Médkerraaée, aa croisaar et p*aammm 

Vingt-quatre heures après cet M t r f J f M T i r e t a t gmttn ont été fortement touche*, Aa ca*Jr* da k 
nuit deraière, de farte* escadrille* d'avioa* de combat 
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événement, tous les cinémas 
Moscou ont projeté la scène de la - é « « . ^ j e e t S , ' de guerre à Londres. P e a . a a . i i a a 
signature du traité. o.t'aoalbjaé la « c c o . de cette atUaae. 

" Dans les nraaièret heures de ce joar, l'ennemi a jeté lailaaai 
Lmmien. ' S ^ ^ l ? ™ ^ ^ - , bombe, explosives et iace-dUire. . . nord de l'AJU-agae. l £ . a a * 
[tement consacré* à l'amélioration dea ; ion d'habitation a été fortemeat enaomnaage*. Trot* persoaae* satst 
mine» de mercur* d'Almaden, qui four- i. . . . »__;. ~. «__. : •- . n — t . . 
nlawnt à elle* seule» 57 <ii de la pro-il»***; «TOI* antre» *OBt BBBSBBBBBBJ Datasses. 

— (LIRE, EN 2 " PAGE, LE COMMUNIQUE OFFICIEL ITALIEM/) 

Plusieurs usines d* Salonique 
sont détruites 

Belgrade, 12 janvier. — On ap-
ii. '-̂ T T.^'ZZI^,, prend que les récents bombarde-

pie et sa ne et qu ils oct facilement u italiens ont détruit plusieurs 
la nostrJgie des h^tmaux «.fouis u M n M a ^ l o ^ q u e et causera mol-t 
dans la verdure et des moissons 
dorées> ils reviennent volontiers à 
la terre, à la nature, à leur voca
tion. 

Aujourd'hui, nos malheurs don
nant à l'appel de la terre un accent 

Ce grand tram-mât* anglais «ai. naadaal d* limgan années, a, 
«aa* deete, navigué aar tente, la* mars, est l'aa ém navires aaay 
Ma en* joar» daratan; en haut, la veefier frappé à atort, eem-
awmce à diaair de la bande; en bas, I va s'eacoasfrer daas la* 

lot». <•*. »ul«uJ) 

terre humaine et dans les dessins | particulièrement éloquent. La dé-
de ses champs, de ses halliers et <Je|„ertion des campagnes apparaît à 
ses chemins notre destin n'est-il L^g y e u x désillusionnée comme l'une 
plue toujours gravé ? d e s Kmaaes Q^U, cmsastre sans pré-

n y a longtemps que nous, les cAdent. Tmit senchaine. et la diml-
aooétres. nous avons poussé le cri L , , ^ f , ^ ^ „<,„, population 
d'alarme auquel ont fait écho des L ^ i^imement liée à l'abandon 
Prancaie de ce temps-ci qui, plus ! progressif de nos traditions pay-
cwlrvojrants et plus prévoyants que lg^^^ 
les autres, ont proclamé avec insis- . ___ , . . . . 
tance la nécessité du retour i l . ^ *""*» • ' d e v r o n ' " v e n l r , à 

terre, à cette tradition pey*.nn«!ce» ^ V " " * U * / e u l f " t J f S t 
rrKiispen-able au malnUen ^ i ver nK^emem et nu»téTleilement. 
l ' équuïrede la nation et à aa | B : * ^ ! . ! ? " » .?."• ^ . f ^ i ! j * 

1 prospérité. 
Depuis que le labourage et le 

pAturage ne sont puus considérés 
somme les deux mamelles de la 
France, ni par le peuple, ni par ses 

i dirigeants, vos affaires sont-elles 
plus prospères ? Non. certes, et plus 

d'un assez grand nombre de per-
sonnes. 

guerre nous font une obligation 
inéluctable de mettre en œuvre 
toutes nos ressources afin d'éviter 
% misère et la famine. 

C'est la terre, c'est-à-dire l'agri
culture, qui sauvera le paya. A la 
condition, cependant, que noua ré-

l'agriculture manque de braa, plus j pondions généreusement k la voix 
lia pas» n'appauvrit. I des ancêtre*. 

Entre le coucher du soleil, 

1CE SOIR, 
à 18 h. 17 

et son lever 

DEMAIN 
à 9 h. 41 

l'obscurcissement 
des lainières 

doit être TOTAL 
iiuiniiiiiitiiiiiiiiiiiiiitiiiiiiiiiinam 

— Lrea : La vin* d* Lyon a dévidé 
d* donner i* non du maréeoal Pétaln 
à lé place Bellecou'i 

— Bareaéoa» : Une («mm» d* 112 • 
ans vient «s mourir dan» un aaU* a* 

Do* carrier» eccapêt à ixer oa maçoamari* la uiiMia de ce caaoa goaat mstami par la* 
sar U cet* de la Maacae. (»*. *d*jara-

Pea.aa.iiaa

